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Aujourd’hui nous sommes le 6 décembre, c’est la Saint-Nicolas ! Nicolas de Flüe a vécu au XVe siècle ; 

il a donné tous biens aux pauvres alors qu’il subissait la persécution. Sa consécration mérite notre réfle-

xion, d’autant que nous-mêmes traversons des temps difficiles. Nous sommes las de tout ce qui a été 

engendré par la pandémie. La question que nous pouvons nous poser est donc la suivante  :  

 COMMENT VIVRE EN CHRÉTIENS  

DANS UN TEMPS DE GRANDES PERTURBATIONS ? 

 UNE RÉPONSE DANS LES ACTES DES APÔTRES  

Les Actes des Apôtres nous relatent plusieurs problèmes sérieux auxquels ont été confrontés les premiers 

chrétiens. Ceux-ci se sont certainement posé la question suivante : comment réagir ? Dans des situa-

tions pénibles, une tendance consiste à se replier sur soi en ne voyant que soi-même et plus du tout la 

communauté. Nous-mêmes avons été confrontés à beaucoup de défis ces derniers temps. Sommes-

nous centrés sur nous-mêmes et nos propres besoins, ou sur la communauté ? Inspirons-nous des 

Écritures pour identifier la marche d ’un chrétien dans des temps difficiles. Lisons Actes 4. 3-37 :  

« Après avoir été relâchés, ils allèrent vers les leurs, et racontèrent tout ce que les principaux sacri -

ficateurs et les anciens leur avaient dit. Lorsqu'ils l'eurent entendu, ils élevèrent à Dieu la voix tous 

ensemble, et dirent : Seigneur, toi qui as fait le ciel, la terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve, c'est toi qui 

as dit par le Saint Esprit, par la bouche de notre père, ton serviteur David : Pourquoi ce tumulte parmi 

les nations, et ces vaines pensées parmi les peuples ? Les rois de la terre se sont soulevés, et les princes 

se sont ligués contre le Seigneur et contre son Oint. En effet, contre ton saint serviteur Jésus, que  tu as 

oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et avec les peuples d'Israël, 

pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d'avance. Et maintenant, Seigneur, vois leurs 

menaces, et donne à tes serviteurs d'annoncer ta parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, 

pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, par le nom de ton saint serviteur Jésus. 

Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ; ils furent tous remplis du Saint Esprit, et 

ils annonçaient la parole de Dieu avec assurance. La multitude de ceux qui avaient cru n'était qu'un cœur 

et qu'une âme. Nul ne disait que ses biens lui appartinssent en propre, mais tout était commun entre eux. 

Les apôtres rendaient avec beaucoup de force témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus. Et une 

grande grâce reposait sur eux tous. Car il n'y avait parmi eux aucun indigent  : tous ceux qui possédaient 

des champs ou des maisons les vendaient, apportaient le prix de ce qu'ils avaient vendu. »  

 LE RÔLE DE L’ÉGLISE DURANT UNE SITUATION DÉFIANTE COMME AUJOURD’HUI 

Ce passage des Actes nous montre qu’aux prises à de grandes difficultés, l’Église primitive a réagi 

avec confiance et foi ; elle a appris que la prière permettait de changer les situations ainsi que les 

manières de vivre. Autrement dit, l’Église a prié, a goûté à la grâce, puis a annoncé la parole de 

Dieu avec assurance, tout en pourvoyant aux besoins des uns et des autres. La prière a donc 

suscité des changements de comportements.  

Dans une situation critique, la prière et la confiance, la foi et la joie de la foi  ont été la réponse de 

l’Église et ont été suivies d’actions pratiques. La grâce est donc devenue visible. 

Quel est le rôle de l’Église aujourd’hui, alors que nous ne pouvons plus avoir de communion avec les 

membres de notre famille, que nous n’avons plus l’assurance de rester en bonne santé, que nous igno-

rons ce qui va advenir après la pandémie et que des théories conspirationnistes tentent de nous inoculer 

la peur ? Ai-je confiance dans le fait que le Seigneur a tout dans Ses mains ? Est-ce que je laisse Sa 

paix envahir mon cœur ? Et comment puis-je agir en disciple de Jésus ?  
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 CINQ RÉPONSES DES CROYANTS QUI TRAVERSENT UNE PÉRIODE DÉFIANTE 

1. La peur n’a aucun droit dans ma vie : confrontée aux difficultés, l’Église n’a pas réagi dans l’an-

goisse, mais avec foi et confiance. Elle a compris qu’elle avait un futur. 

2. La vocation d’un disciple de Jésus ne change  jamais. Les circonstances ne la modifient pas.  

Ayant des voisins nous avons la possibilité d’avo ir des échanges et des partages. Ainsi notre chez-

soi est devenue une maison d’encouragements, qui apporte de la sécurité à nos voisins ; c’est si bon 

de bénir les voisins et d’être des outils dans les mains du Seigneur afin qu’ils puissent voir Jésus ! 

3. Le Seigneur reste le même. Alors que les religieux s’opposaient à eux, les premiers chrétiens n’ont 

pas douté du Seigneur, même si leurs émotions étaient en dents de scie ! Ils avaient confiance en 

Sa présence. Ils se sont réfugiés dans la prière, sachant qu’ ils s’adressaient à Celui qui ne change 

pas, qui a donné les promesses et qui ne les laisserait jamais tomber ; ils ne comprenaient pas 

forcément comment le Seigneur agissait dans leurs situations, mais ils savaient qu’Il ne les 

abandonnerait pas ! 

4. Je peux apprendre à agir comme Jésus. Le CDV n’existe pas pour lui-même, mais pour la 

communauté, pour la ville de Neuchâtel, pour le canton, pour la Suisse, pour la France voisine, pour 

les migrants et leurs pays de provenance (le CDV touche au moins 40 nationalités), etc. Nous 

existons pour le plan de Dieu. La question : suis-je prêt à détourner les yeux de moi-même en faveur 

de la vocation du Seigneur pour le monde ?  

Comment peux-tu faire pratiquement pour agir comme Jésus ?  

Encourage ceux qui sont dans ton entourage, par exemple par un petit cadeau ou en faisant les 

achats de ceux qui prendraient trop de risques en se rendant dans les magasins, etc. Ce sont des 

moyens d’ouvrir une porte qui permet au Seigneur d’entrer dans la vie de personnes.   

Partage l’amour avec ta famille. Souvent, nous voulons semer ailleurs, mais notre famille est le 

champ que Dieu nous a donné en priorité. Soyons une bénédiction pour notre conjoint, nos enfants, 

nos parents, nos voisins, nos collègues, etc. 

Aie de la communion avec ta famille spirituelle… mais comment, puisqu’il est impossible de nous 

rencontrer ? Étant donné que nous avons absolument besoin de notre communauté spirituelle, nous 

devons nous montrer ingénieux et trouver des moyens pour favoriser les échanges. Nous pouvons 

utiliser le téléphone en appelant chaque jour une personne différente, afin qu’elles ne se sentent pas 

seules ; nous pouvons faire de petits cadeaux aux uns et aux autres pour leur montrer notre amour. 

Nous pouvons écrire des lettres d’encouragement et les envoyer par la poste…  

Aie quelques personnes proches de toi avec lesquelles partager tes joies et tes peines. Prie avec 

elles en utilisant les moyens à disposition actuellement. Tu auras ainsi le sentiment de ne pas être 

seul dans les situations de vie que tu traverses. Si elles font pareil, vous verrez les effets de vos 

prières et serez grandement encouragés. Vous serez portés à vous donner beaucoup de signes de 

votre amour de Christ et de votre relation avec Lui.    

Soutiens financièrement l’Église. Le mois de décembre est sensible pour toutes les Églises. Si chaque 

membre demande au Seigneur quelle est la somme à donner à l’Église, nous approfondirons notre 

sentiment d’appartenance à l’Église et toute la communauté environnante en bénéficiera.  

5. Je peux prier pour le bien de l’Église et pour le bien de sa vocation. 

Prions : « Papa, je T’adore de tout mon cœur. Dans ce temps plein de défis et de difficultés, encourage 

chacun et donne à chacun de rester un signe d’espoir pour les autres et une bénédiction pour les gens ! » 

Une semaine incroyable vous attend !  


